LANDES-ART OU LANDES-@RT ?

Projet ambitieux que celui de Catherine Stons, professeur d’Education Socioculturelle au Lycée Professionnel Agricole et Forestier de Sabres, qui décida un jour de me demander d’accompagner les élèves d’une terminale Bac Pro Conduite et Gestion de chantiers forestiers dans un projet photographique.

Ambitieux car le thème choisi était la forêt landaise ou plutôt la nature dans les Landes. Déjà un sujet difficile pour les photographes aguerris mais pour des jeunes éloignés des préoccupations plastiques de l’artiste, un sujet nettement compliqué et surtout confus. En effet comment immortaliser cette forêt et tout ce qu’elle englobe alors que le promeneur occasionnel utilise souvent pour la décrire des qualificatifs réducteurs tels que : monotone, répétitif, uniforme…

Mais ces jeunes qui se destinent aux métiers de la forêt la connaissent bien cette forêt de Gascogne - et plus que moi. Ainsi, durant les nombreuses ballades et séances de prise de vue, s’est établi  entre nous un échange. Des préoccupations plastiques qu’ils ne soupçonnaient pas sont apparues, leur regard s’est déplacé. Et pour nous ils ont ouvert leur forêt. 

Le titre de la série Landes-Art, clin d’œil au courant artistique Land Art apparu dans les années 60 et proposant une évocation nouvelle du territoire, s’est imposé comme le fil conducteur des recherches avec les 14 élèves concernés. Il n’était pas question d’intervenir sur la nature mais de la traduire grâce aux nouvelles technologies qui nous étaient offertes.

Le regard mais aussi la photographie numérique, le traitement de l’image avec le logiciel phare Photoshop, l’acquisition d’images sur informatique ont été au cœur de cette intervention. 

Enfin nous avons décidé, Catherine, les élèves et moi, d’expérimenter un procédé - nommé Diasec - pour la réalisation des images finales. Ces montages, réalisés en Allemagne d’après des tirages conçus à Toulouse dans un laboratoire professionnel sont offerts à votre regard  aujourd’hui dans cette exposition.

Un grand bravo à tous ces artistes en herbe et un grand merci pour leur gentillesse et leur patience !

Jean Hincker, 2007
